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Compte rendu de lecture à la suite de R. Lebeau (1984) et de Paul Veyret (1985) ; 
PIERRE BOZON, 1983, Géographie mondiale de l’élevage, Toulouse, IITEC, 256 p. 
Dans cet ouvrage, Pierre Bozon ne déroge pas à sa réputation, celle d’une démarche 
scientifique qui part de la description à une analyse de plus en plus poussée au fil des pages. 
Au-delà de la simplicité et de la clarté des propos de l’auteur, de la cartographie minime (9  
cartes) qui pourrait être une exigence de l’éditeur, selon certains, et de l’économie 
d’illustrations (13 figures), déjà reconnus à cet ouvrage, il peut être considéré comme le début 
de la géopolitique de l’élevage et une réflexion sur le développement durable. L’élevage, sujet 
"roi" des économistes et des spécialistes des productions animales, le géographe Pierre Bozon 
a su se l’approprier. Ainsi, l’auteur ramène tout au long de son exposé l’activité d’élevage, 
sinon tous les éléments de la filière élevage à l’espace. Cet ouvrage peut être apprécié comme 
le regard d’un géographe du monde occidental sur l’élevage dans un monde bipolarisé. Il 
effectue quantité de comparaisons, qui ont souvent pour référence la France même si très 
intelligemment ces comparaisons changent de modèle en fonction de l’animal ou des produits 
d’élevage évoqués.   
L’ouvrage est composé de trois parties subdivisées respectivement en quatre, trois et sept 
chapitres. L’auteur part des conditions de l’élevage (72 pages), passe par les types d’élevage 
(55 pages) et termine par la répartition géographique de l’élevage et de ses produits (98 
pages). Ces différents chapitres font ressortir le poids des civilisations ou des traditions dans 
un monde tourné inexorablement vers l’urbanisation. Toute chose qui donne une cartographie 
complexe de la répartition des élevages dans un monde dans lequel nous avons d’une part des 
mangeurs de bœufs et de porcs et de l’autre des mangeurs de moutons mais partout des 
mangeurs de volailles.  
Aussi,  faudra-t-il ajouter la prépondérance des relations internationales à travers les nouveaux 
partenariats qui se créent et les mobilités sources de diffusion de modèles, de mutations dans 
le domaine de l’élevage dans bien des contrées. A titre d’exemple, le "redécoupage" du 
monde en nouvelles organisations avec le cas de la C.E.E en 1957 qui contraint la Nouvelle 
Zélande à diversifier sa clientèle, suite à l’entrée du Royaume Uni en 1973 dans cette 
communauté.     
Nous retenons qu’en dépit des progrès remarquables réalisés ou en cours de réalisation dans le 
domaine de l’élevage, l’auteur sollicite notre attention sur l’omniprésence des conditions 
naturelles. Les différentes mutations évoquées dans cet ouvrage mettent davantage en relief la 
variété des réalités coexistantes  entre une hypermodernité, avec des acteurs ultramodernes, et 
un archaïsme voire un traditionalisme forcé et/ou revendiqué dans un élan de garantie de 
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produits de luxe. Il existe ainsi une interaction forte entre facteurs naturels, culturels 
(civilisation), choix économiques et les différents itinéraires de l’élevage. C’est une activité 
humaine qui reflète fortement les rapports de pouvoirs à des échelles locales dans un monde 
interconnecté.   
En définitive, cet ouvrage est à saluer parce qu’il réussit le pari de traiter avec sérieux 
l’élevage dans le monde entier, l’échelle est prétentieuse mais l’analyse est menée avec 
dextérité en allant au-delà de simples statistiques disponibles, dont la caducité temporelle 
reste forte selon l’auteur. Il a l’art de prendre les statistiques avec la bonne réserve privilégiant 
ainsi le choix des ordres de grandeurs, les comparaisons et les métaphores aux chiffres précis 
pour faire ressortir des tendances, des singularités, des ressemblances et comprendre les 
caractéristiques de l’élevage mondial. Cette approche de l’auteur est la bienvenue et est à 
emprunter par les jeunes chercheurs. Il serait tout de même intéressant d’avoir un regard 
critique des Suds sur l’élevage mondial dans un autre contexte international, le nôtre, où la 
puissance des pays émergents, qui se dessinait déjà dans cet ouvrage, est devenue chose 
effective.  
 
Anne-Rose GOLLY. 
